COMMISSION D'UTILISATION NATIONALE

Chien de Berger et de Garde

GROUPE DE TRAVAIL

       OBEISSANCE


Stage découverte initiation perfectionnement en obéissance

Les participants recevront une attestation de suivi de stage.

Module Pédagogique et Pratique
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I / Pédagogie
1/ Objectif du stage


Vous désirez vous perfectionner dans la discipline obéissance pour ce faire, vous allez participer au stage réservé au module pédagogique et pratique.

Vos qualités intellectuelles et morales vous désignent pour cette nouvelle fonction. Ce sont les raisons pour lesquelles vous avez été admis à cette préparation.

Nous attirons d’ores et déjà votre attention sur le fait que pratiquer la compétition et enseigner la préparation à la compétition sont deux choses bien différentes.
2/ Préparation d'une leçon

La meilleure préparation à une séance d’instruction d'obéissance passe par la rédaction d’une fiche de travail.
3/ Questions préalables
Le moniteur ne peut construire une séance sans savoir :

Quel est le plan global d’apprentissage et sa progression

Quel sera l’objectif de la séance, le message à passer

Comment cette séance s’intègre dans le plan global d’apprentissage

Quelles seront les connaissances, les techniques à enseigner pour atteindre ce but

Comment sera découpé en phases successives l’enseignement de ces connaissances et de ces techniques, présentées de manière progressive avec des difficultés croissantes et un enchaînement logique

Quels sont les points clés à mettre en évidence

Quels seront les procédés pédagogiques utilisés pour la présentation de l’enseignement et la mise en évidence des points-clés

Comment les stagiaires pourront mettre cet enseignement en application ; quels contrôles seront prévus en fin de séance – en cours de séance – en début de séance

Quelles seront les aides pédagogiques nécessaires

Quelles seront les conditions matérielles d’organisation de la séance (horaire, lieu, moyens, matériels, etc…)
4/ Objectif

La détermination de l’objectif est particulièrement importante quand le stagiaire doit rédiger sa propre fiche.

L’objectif est : ce que les stagiaires devraient savoir, ou savoir faire, à l’issue de la séance. Il fixe les connaissances nécessaires et suffisantes à enseigner en cours de séance.
5/ Préparation d'une fiche

Le point de départ peut-être :
La simple indication du sujet à traiter

Une documentation plus ou moins importante

Une autre fiche dont celle rédigée par l'instructeur pourra être une adaptation ou un résumé.
6/ Eléments

Les éléments d’une fiche donnent l’objectif, les moyens et la progression

La délimitation du contenu de la séance et de sa durée

Les indications sur l’organisation matérielle

Les indications sur le déroulement pédagogique, liste des étapes

La mise en pratique
7/ La leçon

a) Donner ou écrire les paragraphes du résumé, titres, sous-titres, mots-clés, au fur et à mesure du déroulement de la leçon.

b) Faire vivre son groupe

Eviter les longues explications souvent fastidieuses.

Faire découvrir – Poser des questions – Etablir des liens avec les leçons précédentes

c) Une démonstration ou croquis valent mieux qu’un long discours.

Les démonstrations ou croquis sont fait au fur et à mesure.
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d) Lorsqu’il doit y avoir présentation de matériel ou d’accessoire nouveau ne pas le laisser en vue 

(distraction possible présenté par le caractère de nouveauté).

e) La leçon doit être adaptée au niveau de l’auditoire.

Chaque geste ou mot nouveau ou difficile sera expliqué ;

f) Diriger la discussion. Ne pas se laisser entraîner. Ne pas éluder une question imprévue.

g) Méthode d’une interrogation.

Poser une question collective. Laisser réfléchir, puis désigner la personne qui doit répondre. 

L’interrogation orale est délicate avec des personnes d’âge mûr.Elles pourront être interrogées en atelier de travail pratique. Exemple : amener une question sur le port de la muselière.
h) Ne pas oublier les pauses, apprécier la fatigue et la lassitude.

II / Pratique
1/  
Généralités :
1.1 

Qui peut pratiquer la discipline obéissance ?

L’obéissance peut-être pratiquée par toute personne possédant un chien sociable, quelle que soit sa race ou ses origines.
1.2 Que révèle la discipline obéissance ?
Elle révèle la complicité du chien avec son maître et met en valeur ses qualités naturelles
2/   
Formation pratique :
2.1 

Lire le chien = observation +++

Comment lire un chien ? : On doit observer toutes ses attitudes et ses comportements devant des situations nouvelles. Il faut également noter les différentes postures ou rituels qu’il exprime.

Il faut comprendre ce qui stimule le chien, comment il réagit, quels sont ses « états d’âme » et s’assurer avec ces observations de sa bonne santé et forme physique.

Bien entendu il faudra encourager le maître à faire un suivi journalier du chien. Pour cela lui conseiller d’ouvrir un cahier de formation sur lequel il notera toutes les observations journalières.
2.2 

Attachement du chien au maître

L’attachement est un besoin inné, il créé une relation particulière entre deux êtres. La proximité avec l’être d’attachement permet : l’apaisement, l’imitation, l’exploration, les apprentissages sociaux.

Le maître mettra tout en œuvre pour s’attacher le chien, et créer avec lui des liens durables et irréversibles.
2.3 

Fixation au maître avec des aides naturelles et artificielles
La fixation est une attention et une disponibilité de la part du chien pour être à l’écoute et aux ordres donnés par son maître, de près ou de loin. Pour obtenir une fixation de « qualité », le chien doit accepter de son plein gré et sans contrainte. Nous avons à notre disposition pour obtenir cette fixation deux types d’aides :

Les aides naturelles : on entend par aides naturelles toutes formes de communication verbale et non verbale que le maître exprime avec son corps ; tel que la voix et ses intonations, les mouvements du corps (aspiration, directionnels), le toucher, le regard etc…

Les aides artificielles : on entend par aides artificielles tout matériel ou objet pouvant être utilisés pour mettre en place une leçon de chose ou communiquer avec le chien tel que balle, collier et laisse, nourriture, etc…(exemple : couloir avec clôture pour obtenir un rappel direct)


Par analogie, le maître a à sa disposition une « caisse à outils » comprenant les aides naturelles et artificielles qui peuvent être utilisées séparément ou ensemble.
2.4 

Motivation du chien
La motivation est la clé pour travailler un chien en obéissance. Le chien peut se motiver pour une ou plusieurs choses, un jouet, une balle, un peu de nourriture etc… Il appartient au maître, à force d’observation et de stimulation (éveil du chien), de trouver ce qui motive le chien, de développer et d’entretenir cette envie pour la transformer en passion, sans le saturer car il

pourrait se lasser. Cette motivation va devenir l’outil principal pour les différents ateliers afin de construire les exercices. (§3)
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2.5 

Communication maître-chien 
Le mode de communication du chien est essentiellement basé sur ses attitudes, postures et mimiques, c’est ce que l’on définit comme des signaux volontaires, il utilise également ses cinq sens. Il est important que le maître comprenne bien cette manière qu’à le chien de communiquer et en tienne compte pour établir un rapport de confiance avec lui car toute incompréhension avec un congénère ou un individu d’une autre espèce peut déclencher de l’anxiété, de l’angoisse, du stress et conduire à des comportements ou des réponses inadaptés.

Il s’agit d’obtenir l’attention, la confiance et le calme de la part du chien, il est alors « disponible et au contact »
2.5.1 
Disponibilité et mise au contact du chien 
Le chien est dit au contact lorsqu’il est attentif à la demande et qu’il le démontre dans son attitude en cherchant à communiquer par le regard avec son maître. Le contact sera la condition préalable et indispensable pour travailler les exercices d ‘obéissance.

Toutes les aides sont à disposition dans la caisse à outils pour obtenir ce contact en travaillant individuellement ou en groupe et sous distraction.

Travail individuel : le chien doit fixer le maître dans les yeux pendant quelques secondes et sera récompensé. Puis on augmente le temps de fixation de manière progressive.

Travail en groupe et sous distraction : lorsque le travail individuel est acquis, on travaille avec d’autres équipes maître-chien avec toutes sortes de distractions, et par étapes successives afin que quoiqu’il se passe le chien reste fixé au maître.
2.5.2 Le travail sans contrainte 
L’aide artificielle « contrainte » doit être bannie de votre caisse à outils. Le chien doit travailler dans la joie, le plaisir, sinon il peut en aucun niveau obtenir le qualificatif excellent soit sur l’exercice présenté ou sur l’ensemble de son parcours (voir règlement de la discipline.)
N’oublions pas que la loi punit sévèrement toute personne qui ferait subir des sévices graves ou des actes de cruauté ou des mauvais traitements ou une atteinte à la vie ou à l’intégrité d’un animal (voir chartre de l’animal de compagnie.)
2.5.3 
Vitesse, joie et plaisir du chien dans l’exécution

Nous n’insisterons jamais assez sur la joie et le plaisir que doit manifester le chien dans l’exécution de son travail. L’observateur sur le bord du terrain doit avoir la même perception que le juge : voici un chien disponible et à l’écoute de son maître qui se laisse guider avec plaisir.

La vitesse d’exécution sera toujours privilégiée, bien entendu en fonction du tempérament inhérent à la race.

Il faut voir une parfaite communion entre les deux acteurs maître et chien, que l’on perçoit le plaisir de l’un et de l’autre à travailler ensemble.
                                             Confiance + Motivation = Communion
2.6   Mise en place d’un atelier de travail

Construction d’un exercice : l’exercice, quel qu’il soit, doit être construit avec une méthodologie.

Par exemple le rappel doit être divisé en plusieurs parties :

Phase 1 : obtenir un rappel en pleine vitesse vers le maître

Phase 2 : travail de placement « au pied »

Phase 3 : phase 1 + phase 2 pour obtenir un rappel de concours (qualificatif excellent)

L’exercice est divisé en différents ateliers, le montage final devra être fait que lorsque toutes les

phases seront acquises et exécutées rapidement.
2.7 Le renforcement : positif ou négatif
Les apprentissages s’obtiennent grâce à un conditionnement, à la répétition journalière d’un exercice et cela pendant des mois et plus. Le chien prend plaisir à recommencer, car ce qu’il apprend lui donne beaucoup de plaisir. A chaque fois qu’il exécute bien un exercice il est récompensé, c’est le renforcement positif. Nous pouvons dire que ce qui est agréable augmentera

le besoin de recommencer avec plus de force et de passion.

En contre partie, ce qui n’est pas récompensé de manière agréable ne lui donne pas envie de recommencer, c’est le  renforcement négatif. Il ne faut pas oublier que pendant l’apprentissage les motivations jouent un rôle important, elles donnent envie au chien d’agir.
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3/ Apprentissage des différents exercices 
Généralités : tous les exercices du programme des concours d’obéissance sont réalisés naturellement par le chien dans la vie de tous les jours. Il s’assoit, se couche, se lève, se porte en avant, trouve un objet etc… de manière innée et quand bon lui semble ! La difficulté pour le maître sera de les lui faire faire sur ordre ou commandement en fonction du règlement.

Important

Les apprentissages des exercices ne se font qu’avec des chiens

qui sont à la fois motivés et au contact.
« la motivation est la clé pour travailler un chien en obéissance » :

Quel serait l’intérêt pour un chien de « travailler » si ce n’est pas par motivation et amour de son maître ?.. Aucun.

Le maître doit toujours avoir sur lui l’objet de motivation de son chien. L’un ne va pas sans l’autre et cela doit devenir un réflexe pour lui de prendre l’objet en même temps que son chien.

Ce sera le rôle du maître d’avoir sur lui l’objet de motivation de son chien pour être autorisés à entrer sur le terrain. Le maître doit savoir jouer avec son chien, la complicité doit sauter aux yeux !!!
« Le contact avec le maître est la première étape de la communication maître-chien ».
Le travail de mise au contact (tel qu’il est décrit au § 2.5.1) doit être complètement maîtrisé pour que l’équipe maître-chien apprenne, chacun à leur niveau, l’un à être à l’écoute, l’autre à observer, avant de commencer à travailler ensemble. Le chien regarde son maître et est attentif, le maître lui aussi regarde et lit son chien.
Lorsque les bases de la motivation et de la communion sont acquises, c’est une équipe maître-chien, confiante et calme qui peut passer à l’apprentissage des exercices. Le chien doit également montrer son caractère sociable avec les humains et les autres animaux.  Pour cela dès son plus jeune âge le chien doit être mis en contact avec les autres chiens et il faut laisser la

hiérarchie se mettre en place, toujours sous le contrôle du maître.
On peut regrouper par « familles d’apprentissage » comme suit les différents exercices :
3.1 La marche au pied

La marche au pied de concours s'apprend si tous les paramètres développés plus haut sont parfaitement maîtrisés. Cela demande une attention maître-chien de tous les instants. Le chien doit suivre volontairement et au plus près son maître dans toutes les allures, changements de direction sans se laisser distancer.
 La conduite du chien doit être faite en harmonie pour que l'image maître-chien dénote un "couple" parfaitement en osmose.
Le pas normal est un pas sportif et dynamique.

Le pas lent celui de promenade active.

Le pas rapide celui de gymnastique.
3.2 Ateliers de rappel et d’envoi
Il est indispensable que le chien prenne plaisir à revenir à son maître très rapidement, on travaille avec l’attachement au maître et la motivation. Ce n’est que lorsque le chien revient à pleine vitesse qu’il faut affiner la fixation de départ et la remise au pied. Cet atelier débouche sur les rappels directs et avec blocages. En utilisation la motivation du chien pour son objet, le maître peut envoyer son chien le chercher en l’incitant à se porter en avant. 
Après il s’agira de travailler l’envoi en avant matérialisé avec des cônes.
3.3 Ateliers de fixation
Ces ateliers se débutent avec le chien libre ou en longe (si besoin)

Pour le premier apprentissage, on positionne le chien assis et on travaille le « pas bouger » avec le maître au vue, puis caché. On travaille progressivement et en parallèle, la durée de l’absence et de l’éloignement du maître.

L’étape suivante est le debout, dans les mêmes conditions, puis le couché. On profite de l’apprentissage d’une nouvelle position pour bien faire maîtriser son corps par le chien afin d’éviter plus tard des avancées dans les positions à distance.
On utilise les aides artificielles (laisse, collier) et naturelles (main) pour lui faire comprendre le mouvement du corps qu’on lui demande.
 La marche au pied est débutée pas à pas, sur une petite distance (quelques mètres) en gardant toujours le contact du regard avec le chien. Après on apprend au chien les demi-tours puis les quarts de tours sur place, toujours en ateliers très courts et avec beaucoup d’encouragements.                                      CR/CUN/07.06.05/29
C’est en assemblant tous ou une partie de ces ateliers que l’on met en place les absences, les positions à distance, les marches au pied, les blocages pendant la marche.
3.4 Ateliers de rapport
L’apprentissage du rapport d’objet ne se fait jamais avec l'apportable du concours, (pour ne pas braquer dès le départ le chien sur un objet bien spécifique) mais sur un bois rond (type manche de pioche) adapté à la gueule du chien. Ce n’est que lorsque le chien a compris qu’il doit porter et garder ce bois en gueule que l’on peut lui demander de le rapporter à son maître. Le travail de finition de remise et de retour au pied se font après.

Il est important de soigner la vitesse et la gaîté dans l’exécution. 
3.5 Ateliers de saut de haie

Il faut toujours travailler avec une motivation pour donner au chien l’envie de sauter.

La hauteur du saut est adapté progressivement à la morphologie du chien.
3.6 Connaissances du règlement d’obéissance
Une fois que le chien exécute avec rapidité et plaisir les exercices, on met l’accent sur les mises en place et les commandements autorisés comme le précise le règlement de concours.
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